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LA GR CHDE CHARTREUSE.

Sy a 'peu dce monumens en Europe qui soient plus beaux que le mons-

tère de la Grande Chartreuse. Il est situé sur la frontière de Fiance, qui
tomcclie la Savoie, au miieu des iontages qui forment la ligne imferieure de

'e.st ce la grande chaîne des Alpes, à environ cinq lieues dle Grenoble, chef-

lieu du départeiment de lisère, et à quatre lieues des Echelles, petite ville

de la Savoie, sur la grande route qui conduit de France en Italie par le

Mont Cénis et Turin.-La ville des Echelles est bâtie dans une plaine, cn-
toiér de haite's möitages, sur les bords dle la rivière Guiers-vif .En allant

des Ecbelles à la G raide Chartreuse l'on traverse le Guiers-vif, et l'on se

tiove cn Frànce cette petite rivière faisint en cet endroit la ligne de sépa-
ration entre ce paysiet la savoie. L'on fait, alois, idans la plaime, trois ou

Èdiiatre niilles, en allant vers las montagnes qi l'ènvironnent, et, qui sont si

hautes et si escarpées, qu'on ne voit point d'issue par où l'on peut sortir.

Mais lorsqu'on est parvenu au pied, on apperçoit une énorme crevasse ou

déchiî:uie qui va du haut en bas, et assez grande polur laisser passe- un tor-

rent qui tombe avec fracas dans la rivière Guiers-vif. On appelle ce torrent

le Guiers-inort. L'on monte sur la montagne par cette cravasse qui est si

proibnde qu'en hiver à peine peut-on voir le soleil au dessus des rochers, et
si étroite qu'dn n'a pu y pratiquer à côté du torrent qu'un chein étroit ou

plutôt un sentici au travers du bois le long du parois de cette crevasse. Les

arbýes sont magniflues.; ce sont principaleient des pins et des hêtres, et

qui sont d'une grosseur énornie. L'on fait ainsi environ sept ou huit milles

par un chemin si roide en quelques endlroitst;i ,e pour le rendre d'un accès

p]ls facile on l'a pratiqué en zig-zag; Plo passè plusieurs chûtes que forme

Pélévation subite du terrein. Enfin lorsqu'on est parvenu à une grande hlauà

teur, Pol trouve une ouverture à gauche dans la ni&itaglne, d'où un autre

etit to-rent se jette dansle Guiers; cette ouverture est plus large que celle

dfie Poii vient de passer, et il y a des. pâturages dont la verdure contraste

ah6rablenient avec les sombres massifs des lois qui forment un cercle à len-

tour. ,Ajès avoir renonté pendant quelque (ems cette Vallée étroite, l'on
irrive à son extrémité on on est arrêté tout-à-coup par deè rochers-pic cui
s'élèvent aul.dessus des pins à une grande hauteur; c'est là ou est situé le

Mnnastère de la Grandè Charlreuse.-Ce monastère est composé d'une

ldngue suite de bâtinens au' iilicu desquels se trouve une vaste cour de

forme oblongiie qui a 672 pieds français de longueur. A chaque coin; le
toit du monastère s'élève très haut en pointe, comme les deux aîles des

Tuilleries àParis: Le guide nous conduit à un grand bâtiment situé en de-

hois des autres, öù on-laisse les chevaux et o l'on trouve un des frères sé-

éuliers qui vous mène au mônastère,, dans la salle des étrangers. L'on vous

se*rt à dîner si; vous le désirez ; mais on ne permet point a la Grande Char-

trèuse, aux moinês ni à d'autres personnes do manger de la viande. Le

frère séculier revient vous prendre pour vous faire faire le tour du monastère.

Les cellules des pères sont construites de chaque côté du grand cloître, et

des petites devises ou sentences tirées des Ecritures, ou de quelque livre

I:èligieux:sònécrites sur les portes. Chaque cellule- est compâsée- de deux


